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Les avancements
Parmi les questions posées par Christo-
phe Lebrun lors de la réunion du CTP de
Mars 2008 figurait celle portant sur les
avancements. Il a d’abord fait remarquer
que tous les entretiens et notations étaient
remontés des services depuis fin Mai  et
qu’il ne manquait donc plus que l’avis du
Maire. Christophe a rappelé à M. le Maire
son engagement de clore ces dossiers
fin Juin afin que les avancements s’appli-
quent en 2008. C’est fait ! Les avance-
ments de grades prendront effet au 1er
septembre au lieu de décembre.
Coup de chapeau M. le Maire.

Intranet
Les comptes-rendus des réunions de CTP
sont transmis aux différents services au
fur et à mesure de leur parution. Ils doi-
vent être reproduits si nécessaire et affi-
chés partout où des Agents travaillent.
Intranet c’est l’internet interne à la mai-
rie. Christophe a demandé que cet outil
informatique héberge désormais les
comptes rendus. Voici donc une possibi-
lité supplémentaire de s’informer en con-
sultant les archives.
Coup de chapeau M. le Maire.

Mauvaise réunion
Depuis sa réélection, M. le Maire sem-
ble délaisser l’Institution sociale de sa
mairie. Les réunions du CTP sont moins
fréquentes qu’auparavant. De plus, il ar-
rive même qu’il y soit absent, et dans ce
cas, il est représenté par M. l’adjoint.
Ceci n’aurait pas de conséquences si ce
n’est que ce dernier se déclare souvent
dans l’impossibilité de répondre aux ques-
tions. Ces questions étant déposées plus
d’une semaine à l’avance, ce délai de-
vrait permettre un minimum de prépara-
tion. Les représentants du personnel ont
exprimé leur mécontentement.
Là, pas de coup de chapeau M. le Maire.

Côté CTP

Ceux qui trinquent…
En famille, au travail, dans les ma-
gasins… partout on entend des ci-
toyens se plaindre. Qu’ils soient
actifs, chômeurs, retraités, nom-
breux sont ceux qui grognent
contre la baisse du pouvoir
d’achat, le blocage des revenus,
le déremboursement des médica-
ments, la hausse des loyers et du
carburant… la liste serait longue.
Les agents des services publics
accueillent de plus en plus de
gens plongés dans la précarité et
parfois la misère. A cette France
«qui se lève tôt» Sarko offre 8
centimes. C’est l’augmentation
horaire du SMIC.  Les Services
publics ne sont pas mieux lotis. Le
gouvernement prépare et orga-
nise des transferts vers le privé.
C’est ainsi qu’il serait un leurre de
penser que les fonctionnaires
échapperaient aux mauvais coups
que va subir le secteur privé. Par
exemple sur le temps de travail.
Un leurre également de croire
que les dispositions européennes
ne s’appliqueraient pas à la
France.

Ceux qui profitent
En effet, il y a ceux qui payent
et ceux qui profitent. Ce n’est
pas nouveau mais quand le capi-
talisme est en crise -c’est le cas
actuellement- ceux qui payent
souffrent de plus en plus. A tel
point que même dans les colonnes
du Figaro du 22 janvier 2008 on
pouvait lire le record historique
des entreprises du CAC 40, soit,
105 milliards d’euros. En tête on
y voit Total. Dans cette crise mon-
diale bien organisée des patrons
français (Ô ! grands patriotes)
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augmentent leurs salaires de
40%. La grande prouesse de
Sarko aura été d’entraîner la
petite et moyenne France pour
la trahir en la jetant sur l’hôtel
des sacrifices capitalistes.

L’Europe qui s’exprime
Il n’est pas utile d’être experts
pour se rendre compte que les
traités successifs n’ont de
place que pour l’économie de
marché. Certes, les  déclara-
tions de fraternité, d’huma-
nisme sont partagées par l’en-
semble des peuples, mais, elles
masquent mal l’absence totale
de dispositions sociales. Les
travailleurs ne s’y trompent pas
et partout où ils sont consultés
par référendum, c’est un rejet
massif qui s’exprime.
Aujourd’hui, la présidence
française de l’union européenne
–avec ou sans traité- ne laisse
rien présager de bon. L’Europe
forte que nous rabâche Sarko
sera une Europe déréglementée
au niveau social.

L’Europe sociale
Parce que les travailleurs de
tous les pays subissent la même
exploitation, la riposte doit
être unitaire. Ils ont bien com-
pris, c’est ainsi qu’ici est là des
mobilisations se font jour. Par
ailleurs, des rencontres syndi-
cales et politiques européennes
commencent à faire naître  des
textes communs. L’espoir, c’est
l’union des peuples et leur ca-
pacité à s’organiser et à ripos-
ter.

Raymond BAVYE
Conseiller départemental

L’Europe peut être sociale


